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Organisme porteur de l’opération : Archéopole
1 Cette opération s’inscrit dans le cadre de l’aménagement d’un lotissement sur 15 000 m2
à Martin-Église. Il s’installe sur quatre parcelles situées au nord-ouest du centre de la
commune,  au  lieu-dit  « Thibermont »  (sections  ZK 19,  60  et  AE 6,  7).  Le  projet,
nécessitant la viabilisation des terrains et la création d’une voirie, a donné lieu à un
diagnostic archéologique réalisé par l’Inrap en février 2012. Les sondages, positifs sur
les parcelles ZK 19 et 60, ont entraîné la prescription d’une fouille préventive sur une
superficie de 7 500 m2 environ. L’emprise concernée est située sur un plateau à une
altitude moyenne de 85 m. Surplombant la rive nord de la vallée humide de l’Arques,
fleuve côtier se jetant dans la Manche à Dieppe, elle occupe une position topographique
particulière  à  la  limite  de  la  rupture  de  pente,  là  où  les  argiles  à  silex  affleurent
fréquemment et où de faibles pendages se dessinent. Elle est bordée au sud-ouest par
un lotissement,  au  nord-est  par  le  chemin des  Bertignes,  à  l’est  par  le  chemin des
Meuniers et au nord-ouest par des zones encore en culture.  L’opération de fouilles,
confiée à la société Archéopole, s’est déroulée du 15 octobre au 12 décembre 2012.
2 Le site a dévoilé une occupation rurale continue depuis La Tène moyenne (milieu du
IIe s. av. J.-C.) jusqu’au début du IIIe s. de notre ère. Puis, après un assez long hiatus, le
site  est  de  nouveau marqué  par  l’homme aux  époques  moderne  et  contemporaine.
Quatre phases d’occupation ont été mises en évidence.
3 Les structures les plus anciennes documentées sur le site remontent entre la fin de
La Tène moyenne et le début de La Tène finale (phase 1). Disséminées sur l’ensemble de
l’emprise, elles s’apparentent à un établissement rural de type ferme dont il est difficile
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d’établir  précisément la  date  de mise en place mais  que l’on peut  raisonnablement
situer dans le courant du IIe s. av. J.-C. À cette période, le site voit se développer une
première installation à vocation agricole et peut-être pastorale, assez typique de ce que
l’on connaît pour le second âge du Fer dans la région. Elle se présente sous la forme
d’un enclos domestique vraisemblablement quadrangulaire au tracé régulier à double
fossé périphérique (enclos 1),  partitionné et à l’intérieur duquel  prennent place des
structures  d’habitat  (fosses  et  bâtiments),  s’inscrivant  dans  un  système  parcellaire
orthogonal.
4 N’ayant été que partiellement appréhendé lors de la fouille, une restitution du flanc
ouest  de  l’enclos  par  symétrie  permet  cependant  d’estimer  sa surface  à  plus  de
2 900 m2.  La présence d’un talus n’est pas attestée mais l’espace qui sépare les deux
fossés  est  suffisamment  large  pour  accueillir  un  tel  dispositif.  Aucune  interruption
réelle des fossés pouvant matérialiser un accès à l’enclos n’a été décelée sur la partie
dégagée,  il  est  donc  impossible  de  connaître  le  système  d’entrée  de  cet  enclos.  À
l’intérieur, l’espace est divisé en trois zones distinctes (espaces 1, 2 et 3), délimitées par
des petits fossés de faible profondeur. L’étude spatiale du mobilier céramique rejeté
dans le  fossé interne de l’enclos et  l’analyse des ensembles de trous de poteau ont
permis d’identifier cinq bâtiments (A1, A2, A3, A4 et A5) dont il est difficile de proposer
une interprétation fonctionnelle  en l’absence d’indices pertinents.  L’existence d’une
sixième construction (ensemble 2) faisant pendant au bâtiments A4 n’est toutefois pas à
exclure. Le corpus des bâtiments appartenant à cette première occupation est assez
particulier et leur typologie fait apparaître une certaine variété : rectangulaire à pans
coupés  (A4),  rectangulaire  simple  (A1,  A3)  ou  encore  circulaire  (A2,  A5).  Ils  sont
construits en matériaux périssables (terre et bois) le plus souvent sur poteaux plantés.
La structure A5, identifiée comme un bâtiment circulaire construit sur parois fossoyées,
fait  cependant  figure  d’exception.  À  l’extérieur,  un  réseau  parcellaire  dont  les
orientations  suivent  celles  de  l’enclos  principal  structure  le  paysage  en  délimitant
quatre espaces (4, 5, 6 et 7) où se développent deux mares et plusieurs groupes de fosses
dont la fonction demeure indéterminée.
5 À la fin de cette occupation, que l’on peut placer entre la fin du IIe s. av. J.-C. et le début
du  Ier s.  av. J.-C.,  le  fossé  d’enclos  est  comblé  et  la  plupart  des  structures  sont
abandonnées à l’exception des deux mares qui perdurent dans le paysage.
6 Vers la fin du Ier s. av. J.-C., peut-être même dès La Tène D2, le site est réaménagé sous
la  forme  de  deux  enclos  quadrangulaires  (enclos 2  et 3)  auxquels  sont  associées
quelques structures d’habitat (fosses et bâtiments). Les deux mares aménagées lors de
l’occupation  précédente  (phase 1)  sont  réintégrées  dans  le  système  d’enclos  et  ont
certainement conditionné la structuration de l’espace (phase 2).
7 À l’image de l’enclos 1 (phase 1), l’enclos 2 est délimité par un large et profond fossé.
Même  si  aucune  structure  d’habitat  n’a  été  recensée  à  l’intérieur,  ce  dernier
s’apparente  probablement  à  l’espace  domestique,  constituant  ainsi  le  cœur  d’une
exploitation.  L’espace interne,  d’une superficie  minimale de 1 357 m2,  est  divisée en
deux zones distinctes (espaces 1 et 2). Aucun accès à l’enclos n’a été décelé sur la partie
dégagée. Le second enclos (enclos 3), dont la surface interne dépasse les 2 000 m2, est
délimité par un fossé de petite taille qui est doublé sur le côté nord-ouest par un petit
fossé  interne.  L’accès  se  faisait  sur  son  côté  sud  par  une  entrée  en  antenne.  La
structuration  des  enclos  laisse  apparaître  une  ouverture  et  un  chemin  d’accès
permettant la circulation entre les espaces. Quatre bâtiments rectangulaires construits
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sur poteaux plantés à partir de deux modules, auxquels sont associées plusieurs fosses
dont l’utilité  demeure indéterminée,  complètent  l’occupation à  l’extérieur des deux
enclos, dans la parcelle 1. La présence d’un fragment de meule découvert dans l’un des
trous de poteaux du bâtiment B4 suggère une activité liée à la préparation des grains,
éventuellement  pratiquée  au  sein  de  ce  bâtiment.  Ces  édifices  peuvent  donc  être
identifiés comme des dépendances localisées dans un secteur à fonction artisanale ou
agricole d’une ferme gallo-romaine.
8 L’hypothèse d’au moins deux états successifs n’est pas à exclure comme le suggèrent la
position très rapprochée des quatre bâtiments les  uns par rapport  aux autres et  la
présence  de  fossés  de  drainage  au  sein  de  l’enclos 2.  Cette  seconde  installation
correspond sans doute à un établissement à vocation agro-pastorale qui se développe
plus largement et dont le cœur nous échappe. En l’état, la zone fouillée apparaît plutôt
comme une partie annexe et agricole d’un habitat localisé hors emprise mais que l’on
peut raisonnablement situer à l’intérieur de l’enclos 2. Les données stratigraphiques et
matérielles dont nous disposons invitent à situer l’abandon de cet établissement au IIe s.
apr. J.-C. au plus tard.
9 Au  IIe s.  de  notre  ère,  ou  peut-être  avant,  les  lieux  continuent  d’être  fréquentés
puisqu’une  nouvelle  trame  parcellaire  est  mise  en place  (phase 3).  Elle  délimite  de
nouvelles parcelles et un chemin, matérialisé par deux fossés bordiers, est aménagé à
travers les parcelles. Son interprétation n’est pas aisée compte tenu du peu d’indices
dont nous disposons. S’agit-il d’une nouvelle installation dont le cœur de l’exploitation
nous échappe totalement ou d’un simple réaménagement du second établissement mis
en place à l’époque gallo-romaine ? L’absence de vestiges postérieurs au IIIe s. apr. J.-C.
atteste enfin une rupture et un abandon du site durant le Haut-Empire. Il faut ensuite
attendre les époques moderne et contemporaine pour que ce secteur soit de nouveau
marqué par la présence de l’homme sous forme de vestiges dispersés ne présentant
aucune organisation particulière (phase 4).
10 Malgré  son  caractère  fragmentaire,  un  état  de  conservation  peu  favorable  et  un
manque de mobilier, cette opération se révèle riche d’informations. L’un des intérêts
majeurs de la fouille est de pouvoir observer, en parallèle d’une ferme typique de la fin
de La Tène moyenne et du début de La Tène finale, la mise en place d’un établissement
rural  gallo-romain  permettant  d’appréhender  l’évolution  de  l’occupation.  Le  site
montre en effet  une pérennité de la  période gauloise à  la  période gallo-romaine et
témoigne d’une perduration de l’occupation après la conquête romaine, phénomène
qu’on rencontre sur d’autres sites en Seine-Maritime.
11 Au-delà de ces observations générales, l’autre intérêt majeur de la fouille consiste en la
vision  quasi-globale  d’un  établissement  rural  gaulois  (phase 1)  de  la  fin  de  La Tène
moyenne-début  de  La Tène finale  (La Tène C2/D1)  qui  s’organise  autour  d’un enclos
principal de forme rectangulaire et prolongé par un réseau parcellaire orthogonal qui
reprend  les  orientations  imposées  par  ce  dernier.  Nos  travaux  complètent  donc  le
corpus de sites ruraux de cette période dans le territoire des Calètes dont le modèle se
rencontre fréquemment dans la région et qui rappelle les clos-masures normands.
12 Cette  opération  présente  enfin  la  singularité  d’avoir  livré  deux  constructions
circulaires contemporaines et datées de La Tène C2/D1, l’une construite sur poteaux
plantés  (A2)  et  l’autre  sur  parois  fossoyées  (A5).  Elles  augmentent  de  manière
significative le corpus des plans de bâtiments circulaires. Peu de plans sont connus à ce
jour  et  il  est  difficile  de  leur  attribuer  une  fonction  particulière.  Leur  découverte
Martin-Église – Chemin des Meuniers, Thibermont
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
3
soulève  donc  de  nouveau  la  question  de  l’interprétation  de  ce  type  d’architecture.
Même  si  les  indices  dont  nous  disposons  ne  permettent  pas  de  leur  attribuer  une
fonction spécifique, leur présence dans l’enclos 1 témoigne toutefois de leur emploi
dans un contexte domestique.
 
Fig. 1 – Plan général du site toutes phases confondue
DAO : B. Perrier (Archéopole).
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Fig. 2 – Phasage chronologique du site















Martin-Église – Chemin des Meuniers, Thibermont
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
5
